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D F. s V O ï A G Ê s. L I V. VI. a^^
îl c(l Jonc certain , non Iculcnicnt pour les Matlicnuticiens , mai-; nom-

quiconque veut y rcricclur , t]uc les deux termes excàmes de 1.x liafe l'ont ^"^

perilus .1 jamais
-,
ou , ce i|ui revient au^ même

, qu'on ne peut avoir aucimc 1^/10... ^'1,11

certitude mo. aie qu'ils ("oienr Lonfcrvés. Le nouveau Monumciu peut donc iaTirri.
fervir

, tout au plus , à perpétuer la mémoire d'un Voïaj;e , déjà céLhrc
dans la Republique de; Lettres, mais non à conftater, CÎir le teircin , la ,

,'p''^".',^^

loigueur réelle de la Haie
-,
ufa^:,- auquel l'ancien Monument étuit printi- ni s dl Uli"

paiement delHné ,
^' qu'aucun aut!e ne peut parfaitement fuppléer. C'elt to.

ce que M. de la Condamine n'a pîi Te dllpi-nfer de déclarer hautement
{îour prévenir les conféqucnces qui feroient à craindre , li jamais on vou-
oit faire fervir la diftancc des deux nouvelles P)ramides à vérih^r les

mcfures des Académiciens , ou fi , les fuppofaju bien orientées, on croïoii:

pouvoir conclure que la Méridienne eut clianç^é de direction. Il ' révoïoic

d'ailleurs , il ofoit prédire en 1750, que mal;j,ré les ordres de la Cour d'Ef-

pagne , les Pyramides ne feroient jamais relevées -, fur quoi il s'en r.ip-

portoit aux éclairciiremens à venir , fuppofé que , jamais on en reçût ; com-
me il en appelloit ù l'évidence, pour l'inceitiiude qu'il y aurou toujours

fur la diftance des centres (61). Il s'tlt palle hx années, fans que l'événe-

ment ait démenti fa prédidtion.

C'nsT nr. n.'i ,fNCORE
, que nous emprunterons quelques circonP.ai-.ccs lui - .—

retour de fes Collègues: celles du fien fe trouveront ilans la Relation de

fon V'oïage fur la Rivière des Amazones. Il nous apprend que M. ]]v>a-

guer , étant parti de Quito le 10 Février 1741, prit la route de Cartlia-

lene îs: de Saint Domincue -, qu'il arriva en I rance fur la Hn de Juinp— _- — _ p , j - .- _ - - _.. -. ,, ..m..

1744-, qu'il rendit compte ,à l'Académie, des opératix)ns pour la mefi::e du
Méridien , dans l'AllemMée publique du mois de Novembre liii\ :Mt , cc

qu'au commencement de l'année 1745 '^ ^'^^ gratifié d'une penlîon de nùllo

RiTOrii i.:5

A' AnrMi-
ci'Ns Fran-
çois.

M. aougu.r.

Condamine , M. Vei

-

.rnieres opéraiions

Sa fanté hit lon;:-tems

ccus fur la Marine (62.).

Apres le déparc de M. Douguer & de \î. de la Cond
guin , refté .1 Quito pour aider M. Godin dans (es det

trigonométriques , tomba dangercufement mal.ide. Sa fa... ^
à le rétablir. Se ne lui permit de fe mettie en chemin qu'en 1745. Il prit

fa route par Guay.iquil , Panama , Porto-Belo , Saint Domingue , c'ell-à-

dire la même que les Académiciens avoient fuivie en allant .au Pérou. En
arrivant .1 Paris, au commencement de i74<î, il obtint le Brevet d in.;c-

nicur de la Marine , à Toulon, fa Patrie. Il y efl aujourd'hui Ingénieur en
Chef.

M. Godin , l'ancien des trois Académiciens , Se tjui avoir propofé b
Voïagc de Quito , étoit chargé de l'.idminiftration des fonds deftinés .i

l'entreprifc. Il .-voit ordre de ne lailTer aucune dette en Amérique. Les dé-

penfes qu'il avoit été oblige de faire pour le fervice , & le malheureux

(fil) Tout ce récit cft tiré de l'Hilloirc des fur les Montagnes du Pérou ; Se en rr.^S ^

Pyramides , jointe en Appcndix , avec les fon Livre de la Figure de I.1 Terre, détcr-

preuves, au Journal de M. delà Condamine. minée par fes obfcrvations & celles de M,
{6i] M. Rout;iicr donna, en i74<î, fon de la Condamine. On a dcj.i pailô. de foa

Jiiùxc du Navi'ic , fruit de fcs méditatipos Mémoire » lu à l'Académie en 174.4^

M. Vergiiiu,

M. Codin.
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